LE MANOIR

2ème version
Le train avait une demi- heure de retard et le trajet  depuis la gare dura plus longtemps qu’il ne l’avait prévu, de sorte qu’à son arrivée au manoir les autres invités s’étaient dispersés pour se changer avant le dîner et on le conduisit directement à sa chambre. 
L’accueil froid du majordome, les allées vides, lui donnèrent une étrange sensation de solitude, qui allait se poursuivre tout au long de son séjour. 

Sa chambre se trouvait au fond du couloir du deuxième étage, elle était élégante, ample et confortable, toute décorée  de rouge et  noir. Se sentant  épié, il tourna  la  tête vers le  plafond. Celui-ci était entièrement peint et il se mit à le contempler : des angelots,  des diablotins, des dragons et des  fées jouaient  à se poursuivre dans une forêt,  sombre et touffue. 
C’était une sorte d'étrange sarabande menée par les diablotins habillés de costumes faits de triangles verts et rouges retenus par des boutons en verre. Ils jouaient de la flûte en chevauchant les dragons. De temps en temps l'un des dragons exprimait sa joie en éclairant la voûte sombre de la forêt d'une flamme jaune clair teintée de filets rouges. 

Les fées sautillaient autour du cortège en semant des arcs d'étoiles du bout de leur baguette. A l'arrière, les anges étendaient leurs ailes bienveillantes au-dessus d'un carrosse doré tiré majestueusement par quatre chevaux blancs. Le rideau obturant la portière se soulevait timidement, laissant apparaître un sourire mutin soutenu par un regard bleu insondable. Il en fut subjugué et à force de contempler ce plafond ressentit soudain comme un vertige. Il trébucha sur un pouf et sa tête heurta le sommier du lit.
Il sentit alors bizarrement son corps flotter dans la chambre et constata qu’il était allongé au plafond. Il se retourna et s’aperçut qu’un carrosse tiré par quatre chevaux arrivait droit sur lui. Il pensa que quelques instants avant ce devait être une citrouille tirée par quatre souris. Il connaissait bien cette scène et voulait s'approcher pour voir de plus près Cendrillon. Ce n'était  pas facile car les fées comme des moucherons virevoltaient autour de lui. L'une d'elles le frappa même à la tête avec sa baguette qui n'avait rien de magique. Au dessus du carrosse les bébés ailés étaient-ils vraiment des anges ? Ils avaient tous un sexe masculin. Les diablotins jouaient de la flûte mais il n’entendait  rien. Ils dirigent très mal leur dragon, se dit-il !... Le frôlant de trop près, un dragon lui donna un coup de queue sur la tête, un autre, en voulant soit disant lui montrer sa joie, lui brûla une mèche de cheveux. Cette sarabande qui accompagnait le carrosse semblait  agir comme une armée protégeant  Cendrillon ! Il se mit à paniquer : le carrosse, pour le moment immobile, risquait de lui passer dessus s’il se mettait en mouvement. Il se trouvait en effet allongé juste devant les chevaux. Le silence devenait oppressant, le danger avait remplacé la fête ! Le rideau obturant la portière se releva entièrement et il vit le visage d'une très jolie brune aux yeux bleus, assez sexy. Ce n'était plus Cendrillon mais Blanche Neige !
Il se mit à bredouiller 

·  Neige Blanche, je suis évanoui, là,  par terre, juste devant et  je ne vois pas votre cocher, pourriez vous m'éviter ? 

Il regretta aussitôt cette formulation maladroite qui allait dans un certain sens à l'encontre de ce qu’il souhaitait : faire plus ample connaissance avec cette belle princesse.
· Mais Monsieur, le repas va être servi.

Tiens, se dit-il,  Blanche Neige a une voix bizarre et frappe à la porte du carrosse 
     -   Monsieur, répondez-moi ! Puis-je entrer ?

Brutalement, l'étrangeté de sa  situation lui sauta aux yeux. 

Que faisait-il là, allongé par terre dans cette chambre étrangère, parlant de Blanche Neige, de carrosse et de cocher ? 

Et pourquoi celle-ci frappait-elle aussi fort à la porte, parlant de repas et insistant pour entrer ? 

Tout à coup il réalisa vaguement qu’il était  dans un manoir où il avait été invité à dîner. 

Il  sauta vite sur ses pieds, retapa sa mise et, ouvrant sa porte, se trouva face à une jeune servante qui parut soulagée. S'était--elle inquiétée à son sujet ? 

Il l'accompagna le long des corridors froids et sombres et arriva dans la salle où était dressé le couvert. 

Les invités étaient déjà tous à table et le fixaient bizarrement.
Mais eux aussi semblaient bien étranges!!! 

Drôles de convives en vérité ! Que suis-je venu faire dans cette galère et qui sont ces gens ? se dit-il.
Quatre convives l’attendaient. Deux femmes : l’une blonde et vêtue d’une magnifique robe de bal. Une vraie princesse de conte de fées, serait-ce Cendrillon ? se demanda-t-il ?  L’autre était une brunette, les joues bien roses, l’air un peu naïf. Un ruban rouge retenait sa chevelure, col relevé, longue jupe, elle avait  tout l’air de  la  Blanche Neige de Disney ou de la « Neige Blanche » de son rêve. 

Deux jeunes gens tenaient  compagnie à ces dames : l’un  blond, bouclé, l’air affable et doux. On lui aurait donné « le Bon Dieu sans confession » comme on disait dans le temps. L’autre était très brun, très beau aussi, mais avait dans ses yeux  de velours noir une lueur de malice et de provocation. Sur la table, près de son couvert, se trouvait une flûte…
J’ai déjà vu ces personnages quelque part ! se dit-il ! Mais oui, ça y est … Ils étaient représentés sur la grande fresque du plafond de ma chambre !!!!

Incroyable ! Il avait  presque envie de sortir de la pièce en courant. En ouvrant la porte d’entrée se trouverait-il  nez-à-nez avec  quelque fée ou quelque dragon ?

Mais il ne trouva qu’une chose à dire : « Bonsoir, désolé pour le retard ! Vous n’auriez pas dû m’attendre !!! »
La jolie femme blonde prit la parole : « Eh oui, nous nous faisions du souci pour vous et puis n’oublions pas que nous devons commencer le tournage dès la fin du repas ! « 

Sur ces entrefaites, un petit homme rond portant des lunettes noires et un grand chapeau marron, fit irruption dans la pièce.

« Ma femme a raison ! Le film doit absolument être prêt pour Noël ! Même à notre époque, les bons vieux contes de fées marchent en fin d’année. J’ai d’ailleurs promis à notre producteur que ce film serait numéro 1 au hit-parade des entrées pendant les vacances. Allez, allez, finissez vite votre repas et en avant pour le début du tournage. D’ailleurs jeune homme, pourquoi n’avez-vous pas déjà enfilé votre costume d’enchanteur pour gagner du temps ? Il était dans votre chambre. ! Soit dit en passant, vous avez bien de la chance ; la direction  vous a attribué la chambre  où Charles Perrault lui-même avait l’habitude de séjourner quand il venait se reposer au manoir. N’avez-vous pas remarqué la décoration ? »
Les brumes se dissipèrent enfin et, honteux et confus, il finit par se remémorer les raisons de cette « invitation au manoir ».

